
[16] Facteur de pertes 

L’échauffement 

Considérons un isolant imparfait (avec conductivité non nulle) 
soumis à une tension Uo . Pour supporter cette tension, son 
épaisseur doit être d, que l’on peut considérer, en première 
approximation, comme proportionnelle à  Uo : 
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Les pertes par effet Joule PJ sont proportionnelles au carré de la 
tension : 
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L’échauffement T est proportionnel aux pertes et inversement 
proportionnel à la masse M de l’isolant (en l’absence de système 
de refroidissement) : 
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Enfin la masse est proportionnelle à l’épaisseur : 
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En combinant ces relations, on trouve : 
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Ainsi, l’échauffement d’un isolant, dû à sa conductivité, est 
proportionnel à la tension, ce qui explique pourquoi c’est 
surtout en haute tension que l’on se préoccupe du facteur de 
pertes. 

Représentation C – G 

Représentons un condensateur réel par une capacité C en 
parallèle avec une conductance G. 
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Les courants dans les branches sont donnés par : 
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Quant au courant total, il vaut : 
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Représentation par une capacité complexe 

Représentons un condensateur réel par une capacité C 
complexe, due à une permittivité relative complexe exprimée 
par : 
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Le courant vaut : 
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En identifiant cette dernière relation avec (6), on voit que ’ 

correspond à la permittivité relative classique r (partie 
imaginaire) : 
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Quant à la partie réelle, elle donne par identification : 
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La relation (5) devient : 
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Les parties réelles et imaginaires de la permittivité sont 
effectivement dépendantes de la fréquence du champ 
électrique appliqué. 


